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]lle n'avait plus désormals la crainte dans le recouvrement des vieux comptes. Gluants et col- C O L A OS
dfitu monnae. lants de.le.ur.nature,.quand ils se sont plaqués dans une . --

n matin, au détour d'une allée ··. place, il'e'/très miaisfi de les en faire déguerpir. Quel ue jeunes eolats .tsießt
qlle'vit venir une, esahoh que doux u. usqui naU'aanL..up dem .i d4ts rétrogrades -o réunis tans leur chasibréo; le ospo-chevaux. emporteient:.rapiéoent'.au . - - -taouis stationnaires, voyago pou; cependant, ily rai passe:grand trot. Elle le jeta efcté pour a quelques exceptions à ¥ette rgle : - Nous en connais- -L lieutenant va faire sa viritelaissert leapasage libreetloY8.. les

e Un frisson libPrt tout entière; sons un; un despinipaux, qui, en os moment, est en dans une heure, que tout le monde
route pour los VieuxPays. Il va *voir si là-bas lesdevant elle, au fond de la calècho, jobs sont ausai:grasses qu'en Canada... ..s..'-ais. caporal, dit l'un des ho.Jacques Bernard était assis à c6té de Lu uns.aait touslos samedlrL'abonnementestde Les molusqijes deviennent de plus en plus rares dans me», nous navoa, p l'de chemi-«

Joséphine. o n'étaie plus le même Ocensns par ann6c, înyariabler.mnt payable d'avance la province d Québec o'est -uno race' que l progrès decneh- ou rui dvisngé ltar qo'a6onnementpouimoinsd·un an. Nous doit néccsniremnut fouler aux pieds et andantir. Leur Qu' itnçcrte, uhaug - de chemisevont penchée quand la mort- s'était le veidons aux agents huit coentins l.a douzaine, paYable nombre étant restrein, ils vivent tèsdisséminds. en vor
approchde de l'batl inconn u d's la tous les moisenrvosaprhde e il'h l ison oudplan Annonces :Première insertion,Iocenti s parligno a:ch- Lee poIsoLUes désireuses de faire des -études d'après
rue de Lavai IMaiseson coeur, plein que insertion subséquente,enqcentins parligne.Conditions nature n'ont qu'à demander, aux bureaux du Monde et -_Ls-correcteure dirprimerie:
dessentiment, , pouvait _ pas se spéciales pour les annonces à long terme. de la .Minerve, les noms et adresses des abonnés. Dans U doés.ofrr
trömpe-r.Elle fit un pas on arrière et, .- Adressexztoutes communications et toutsremises d'ar- la personne de chacun do ceux-ci, ils trouveront un lndno con dre pa iCosins ar-
plus. plle qu'une statue, elle suivit gent. . échantillon bien conformé de la famille des molusques. let deoindendietibl ' upra Cmique
des yeux la - voiture qui déjà s'enfu- LE GA RD, et des secour ditribua aux victimes,
yait. Une ligne rouge venait de s'é- Boite L 427,Montréal. avait écrit ceci:
tendre sur le front livide d'Horten. -Un secours do deux mille francs

sera accordé au pompier R... qui a

-Il a tout oublié ! dit-elle. DEPECHIESiPAR CABLE SPECIAL. ou les deux jambes fracasées.
Ce jour-là i[ortense ne se promena Le correote-ir, après s'étre consult6

pas longtemps dans le bois E CA N AR D avec le metteur enges :
Le porte de la petite maison de d. - Fracassées I dans un incendie I

Neuilly plus mette u'un tambu Nous apprenons que le nouvel empire de Baratarina, C'est une erreur: n.tLtounfricanées.
&,ouPr.euilu uette u'u 'a..---. dont nous avons annoncé la fondation dans notre dernieroouvrani quelquefois le soir, et la numéro, a d jà vécu.
veuve recavait alors l visite, de air 11 parait que les dinges de 1 e, se souvenant de Na- Le OlMrivacri met eu scène deuxWilliam. Soavent aussi ils s'enfur- MONTREAL. 6 Août 1887 polHn III et ne pouvant se faire à l'idée d'être gouver- graves personnages, dans un couloirvnaient dans une pièee écartée, et nés par un empereur, se sont coalisés et ont forcé de la chambre des députés.
aIss Anar eale-unsme ne pénétrait - __.. _ Chapleau a abandonner le pouvoir. -Vous &te sur de ce que vous
pas le eçrot de leurs entretiens. Hc - Tous les naufragés ont dû s'enfuir sur un radeau, dites I demande l'un.
tonso on sortait toujours avec la pa. SONTCEIEN EST MORT sans tambour ni trompette Ils ontêété le jouet des flot, Absolument. C'est le coeierg, du
leur du marbre sur l-front, le visgo C· durant quatre.vingt di sept heures, et pendant ce président qui l'a dit au frère ., la

cendres encore bûlant esremuées OU LES EPFETS DÉSASTnEUX D'UNE TROP FORTE temps, ils n'ont au, pour faire taire les cris de leurs bonne d'un de mes amie, dont le em-
estomacs affamé.i que quelques paires de souliers vernie. sin ast parent du ministre Idaenmo silence de son c vur Que de rsNtUsIOiNDUCAnOTTES.Enfin, un bâtiment les ayant recueillis à son bord, ilsfantômes dvoq uds 1 Oee conversations ont pu ae rendre en France.

.OAvaient jamais lieu à époque fixes. M. Chapleau a été reçu par une délégation d'impérii- -En police correctionnelle:
Quelquefois un ssez longitemps a é-alistes, avant à leur tête M. Paul de Cassagoao, l'homme L'avocat.-Mon client mérite toute
coNeuilly; quelquefois il 'y mo M terrible nouvelle, que nous tianscivons la larme ue à la longue fiamberge. Ils se sent entretenus sur les l'indulgence du tribunal; il n'a pris

moyens à employer pour rétablir l'empire en France. que dix-sept frances, et n'a pas touché
trait presque chaque jour. Le jour eilM.hapleau a dit que dans son opinion le meilleur mo- au petit eau qui contenait deux mille
inmme o. elle avait rencontré Jacques . Brisson avait un chien(tout le monde sait cela); yen et le plus expéditif,dtait de:endre Grmvylle général franc en or.
13ernard et Joséphine, Hortense vit un beau chien bleu qu'il choyait et caressait, un chien yene e us le d ptés de sendreurvdola géhr. frac onuag.
entrer chez elle le fils qu'autrefois pour lequel il rêvait un avenir doré. Ses amis Taillon et Iaulm jru to lis les député et sénateurs de la anche.- L'enséréclaten.s ousrepellc appelait Guillauue. Il avait dans Tassé ne l'aimaient pas moins que son maitre ; ilsrnneipé qu'il se ferait nuplaiesir d'accepter lan cou- Le Peésident-Veusvu repen-
la physionomie quelque chose de avaient pour lui des tendresses d'amants. termes suivant a iL'accusé.-Oui mon président, je
triomphant et de hautain. " Or, un beau jour, on s'aperçut que le pauvre toutou te on rêve est de vir la Francoréunie à l'Angletrre, me repenade'avoir pas vu Io petit

-- Embrassez.mui, dit il, j'ai réus- dépérissait; il prit une humeur atrabilaire, tout lui Quand je serai em ereur des Fran aisne travaillerai de ae
si répugnait. Ses amis, il les délaissait ; les carottes de M. p d ra

-Ah 1 répondit ilortenrse, dont le lassé, il a'cn éloignait avec crainte. Les oreilles pendan- toutes mes forues pour le réaliser.
regard s'illina o d tes, il allait cheminant d'unait tri.te at rêveur. J'exigrai que l'anglais soit enseigné dans les écoles -Guibollard est on villégiature

-Le pavillon de la ru Pigalle " En vain, Taillon et Tasé lui piodiguaient leurs avant le français, qui est une vieille langue inutile. A chez des amie. Le soir, à diner le
était à moi, j'ai maintenant l'hôtel d soins; en vain les plus fortes infusions de carottes lui la Chambre, les discours se feront eu anglais. Je ferai domestique lui offre du lapin.

dresser des potences à chuqu e coin de rue, et tous ceux Guihollard sie sert majootuensement
la rue Taitbout. J'avais le fils, j'au- étaient administrées. Ces légumes, qui jadis le fortifiaient dreroesfrtnces aecaqu pend rut et cou s a to d l'a set metue.
rai le pére. semblaient maintenant lui ûtre nuisibles... quit arleront franças seront peds haut et court... ls et tend assiette au domestique.

Hortense lui saisit la main. " Comme il avait perdu sa belle prestance avec sa efavile déergie ... Je serais d'avis d'avoir une a nten- -Teez pu la c ast 'a s fma

-Tu as commencé, reprit-elle graisse, chacun le montrait au doigt. Il devint un objet toaven Guillaume et Bismar afin de leur faciliter l'u'- chambre, pour le cas Oaojeaurais fai

continue eL que rien ne t'arrête. I d'aversion pour tous les habitants de Laprairie. vasion du territoire. Je pense quils pourraient nous.cette-nuit.

me m'a pas épargnée, ne l'épargne ."iEnfin, un jour, Tassé ayant réfléchi toute une nuit i er au m ins un million de français ; cela nous évite-

pari, prit une grande résolution :i d 4l bson., -Toto apprend l'histoire de Fran-pas. rît ne gande ésoltionM. du Cassaniac ai appieuvé chaleureusement et aas
Sir William raconta à sa mère que " Il faut sauver le chien de Brisson, s'écria-t-il, il mis au ercasde Chaplosu l'appui du nauéloqunce et La révolution do 1-93, récte-

Jacquc Bernard venait de le mettre faut le sauver à tout prix. Je veux tenter la cure . , mi sasin deChp ap uoel17idcit-
h la tête des chemin de fer napoli- Puis il boucla ses trois valises et s'en fut à Laprairie. a persuasion e son épéc• il, fut l'couvre des Euessais...
tains- "Il avait apporté les plus belles carottes du monde, Dernières nouvelles.-M. Chapleau, dans une entre- -Des Ecossais I demande le pro-

-Je ne me suis pas préssé, ajou- des carottes sans pareilles et tout à fait inédites, des vue avec le directeur de l'Eden-Théàtre, a demandé avec fesseur ahuri.
ta-til, j'ai attendue : l'heure propice carottes phénoménales...... Il en fit une infusion que instance la reptise du Lohengrein.Il a proposé à l'impre- -Oui... les sans-culottes !
est venue enfin; ce que je ne demian dat ingurgiter le pauvre Bidon. sario de lui faira avoir une troupe américaine, afin de
dais pas on me l'a offert. et me voilà c, A peins le salutaire légume avait-il ou le temps donner aux Parisiens le goût de la langue anglaise. -Au restaurant:au ceur même de la place. d'arriver dans 1'osophage dé l'animal qu'un violent

Hortenco l'écoutait avec l'expres. hoquet lui secoua tout le corps. Il se dressa sur sou PLUS acEnr.-M. Chapîcan a passé -m marohé avec -Garçon, ce saumon n'est pas
aion anxieuse du chasseur qui guette ariike-train, pllit, regarda Tassé d'un air de reproche une grande flabriq.te de enrdig, pour la confection de rais.leiOtgi gugbe dn- vfrê ttuu-bdoé Oh! Monsieur, paut-on dire ce-
la passage 'lu gibier daans une forêt ; t p.. .deux cent cinquanto milu verges de bonne et solide la Il sort de la glace.elle voulait counniatre tous ls détailu Brisson se précipita, le palpa..• corde.
de ce travail de surie auquel sir Wid- " IL était froid conime un fifre 1 -Alors, garçon, c'est votre glace
liam se livrait ; rien n lui paraissait Ce n'etait plus qu'un cadavre I I Le bourreau de Londres a reçu le télégramme sui- qu nDest pas frachle I
odieux elle approuvait tout; Il fal- Sos le ch8ne on creusa sa tombe ......... vant : Crillon, comme on lui montrtit àlait réassir ; là étaient le but et la ' " J'ai besoin de cant cinquante mille bourreaux danser et lu'on lui disait: " Piiez
loi suprême. Rquioset in pace I ayant la imin lestc et sûre, pour travail facile. Ten'z- reculez.-De n'

- Je n'ai plus devant moi aucun -oues Pr e.i" . " Crillo n i fean i ne rien, dit-il;
obstacle, dit air Williani an finissan i., lespt,-."rillon ne plia ni ne reculs jamais."
ma signature décide tout... faites un CUAPLEAT.
signe et le navire aura sa voie d'eau! lour copie conforme: TÉPAFou CADET. Une vieille femme qui allait se

Attends runepbr ondifces HISTOIRE NATURELLE marier, dit à une brodeuse:-Voila

lasuine. .tdes gilets qu'il faut brader pour le
Si quelque témoin invisible e jeune homme qui va m'épouser. Pen-
sitqàueute téien nlisibe et uLys MOLUSQUCS'. CO ~ ~ ~ NDsez-vous que ce serait mieux au tain-

asit etrt pde a l'nièr e "luotsue R R ESPONDA N C E ,3 q'aau crochet? e
fils, il t t t fr.pp6 del'attitude lie C________ -M', quadamocetlcnintmex-

Sir William. C<et liommie,. qu'on vu---Madame, il conviant mieux à
y.î, si haut.ain et si dédaigumeux par- Il est. un fait inicutable ; c'est que lo but des con- uvotre age' de broder au passé, le pré-
tout., otait tendre et respecetueux ; rar servate ui est de s'enrichir en puisant d.ns la poche du D.--Pourriez.vois me faire savoir exactementla pesan. sent du futur.
voix mûnu avait un accent doux et puptile. teur de la pierre qui a failli tuer ce pauvre M.Tass ?No
péntrant: 'étai omm une méta r, our que le peuple se laisse benoîtemet dévaliser sotait-il pas mort sur le cup s'il l'avait reçu sur la ca- Une dame, rapportant dans un
morphose. Ou n'aurait pas hésité à dla1 %l t.e, il est nécessaire qu'il soit complètement boche ? magasin une étoqu e dont elle n'avait
ponser qu'il adorait sa mère, et on rtiuLapierre incriminé.:aieté peée par des experts pas remarqué les défauts en l'ache-
ne se serait pas trompé.C'était moins Donc, l'unique moyen que puissent employer les Son poids est de 20 000 livres. tant:
un amour iînalterablu qu'un culte. Ce bleus pour arriver à leurs fins; le moyen qu'ils chéris- .e pense que si Tassé 'avait reçue sur la tête il n'au- -- C'est mal, dit-elle, de vendre
-qu'elle voulait, il le .voulait. N'avait- sent, c'est l'abrutissement de la clase ouvrière. rait éprouvé qu'un étourdissement passager. Mais ce que ainsi sans faire voir.
il pas toujours vëcu.auprès d'elle C raisonnement permet de conclure que les bleus je ne m'explique pas, c'est comment la voiture dans - faut bien,.répondit le mar-
N'était-ce pas à lui. qu'elle s'était dé- sont les molusques du progrès; les huîtres de l'inleli.. laquelle se trouvait ce célèbre personnage n'a pas été chand, que nous noue dédommagions
vouée sans relâche ? genee, les moules de la civilisation. percée. de la peine que nous donnent ceux

(A continuer)Les moluaques ou les bleus (puisque les deux noms qui voient sans acheter.
tsont synoeniiu), sont innocente de leur nature ; epen- -
dant, il en est parmi eux qui ont une légère teinte de DnERitREX3INUTE. Lord Hamilton, personnage Liés-

- z GU eRIS LEs JoNYULBioNa 9 malice et qui possèdent, à un degré très développé, la bingullor, étant dans une taverne,
.o ema ntaqaojlesfis.disaitr o purbosse d la cupidité. Ceux-ci se distinguent par leurs D--Cites.moi une place peur cacher ma honte, tua un garçon et rentra chez lui s s
aom s nreparais.entarcornes qui se tienn toujours dressées, l'aft.. Ce Perdre ses espérances n'est rien, mais paraitre ridicule avoir conscience de son action. Le

n4l. tuede totima i garae " one sont les Vieux chefs, les Proiriers Ministres des molue- me désespère. lendemain, le maître de la taverne
ueCautres.o2npuéul.i?cen'est "ar ques. Les autres végètent dans leur coquille et suivent a.-Eotqes vo@oneai vient lui apprendre ce qui s'est passé:
amisao ipour gep vous ne soyrt Pau guri usîauta <en ,Z trainant, le chemin visqueux que leur tracent les depui longtemps, <t les causils ue je vous donnerai -Vous savez, Mylord, le garçon
at" de son usouk Inaili u u rwiu1olu. 1 Ilet Wi chef. stront fraternels... Pour vous soustrairs à toutes paroles est mort.

Losai nee vasY.c n u " îmipaters molusques se'nourriesent presque exclu- offensantes, vous inavez qu'un moyn infaillible c'est... -Mettez-le sur la carte.
Adresser au :r Y. I. o.at, sujcnr.aie, - 0iveunnt de jobs et de ponta de bois. Ils sent très lents Quoi I...
ue rocug, Tornato. • en affaires et éprouvent des difficultéd insurmontables Une corde pour vous balancer.


